Il 


TITRES ET TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


D' ELPHÉGE HAMELIN 



NOTICE 

LES TITRES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


Du D E Elphége HAMELIN 



MONTPELLIER 

IMPRIMERIE CENTRALE DU MIDI. - HAMELIN FRÈRES 



gaflTXT 83 J 





fiaijjswraoM 

aastiUn kusmah ■- . ram -. ua ; âJAHTKao . .aiaaMia<iMi \ 




NOTICE 


LES TITRES ET LES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

'DU D r ELPHÉGE HAMELIN 


I. — Titres scientifiques et académiques 

1861, Bachelier ès lettres; 1862, Bachelier ès sciences (restreint) ; 
1866, Bachelier ès sciences (complet), avec la mention bien. 

1867, Membre titulaire de la Société médicale d’émulation (de 
Montpellier). 

1867, Membre titulaire de la Société de médecine et de chirurgie 
pratiques (de Montpellier). 

1867, Docteur en médecine de la Faculté de Montpellier (note très- 
satisfait pour la thèse et le candidat, à quatre examens de doctorat et 
au 3° examende fin d’année; bien satisfait pour le 3» examen de doc¬ 
torat et le 2° de fin d’année). 

1868-1870, Trésorier-archiviste de la Société médicale d’émulation. 

1871-1880, Vice-président de la même Société. 

1871-1876, Secrétaire général de la Société de médecine et de chi¬ 
rurgie pratiques. 





Société (président désigné pour 


1877- 1878, Vice-président de cette 
l’année 1878-1879). 

1877, Membre titulaire de l’Académie des sciences etlettres de Mont¬ 
pellier (section de médecine). 

1878- 1879, Président de la Société de médecine et de chirurgie pra¬ 
tiques. 

II. — Positions obtenues 

1863,'Elève des Écoles pratiques de chimie, d’anatomie et d’opéra¬ 
tions chirurgicales. 

1864- 65, Chef de clinique médicale (non docteur) : dispensé par le 
Jury des deux dernières épreuves. (Intérimaire depuis octobre 1863). 

1865- 69, Interne des Hôpitaux .de Montpellier (classé en première 
1 igné sur cinq concurrents). 

1867-70, Chef de clinique médicale (nouveau règlement exigeant le - 
titre de dooteur) : mention honorable par le Jury. 

1869, Agrégé de la Faculté de médecine (classé en première ligne 
sur cinq compétiteurs), 

1870-1871. M. Hamelin, engagé volontaire pendant la guerre franco- 
allemande, a rempli, du 20 août 1870 au 23 mars 1871, les fonctions 
de médecin aide-major dé 1” classe, dans le 3• bataillon des mobiles 
de l’Hérault. (L’organisation des bataillons dè gardé mobile ne compor¬ 
tait pas de médecin d’un grade plus élevé). 

1872-1877. Chargé officieusement delà direction du laboratoire de 
clinique médicale, M. Hamelin a consacré bénévolement à Cette fonc¬ 
tion, pendant près de cinq ans, une grande partie de son temps. 

1877, Sur la présentation faite par M. le doyen BouisSon, conformé- 



que médicale. (La première désignation, inexacte, fut le résultat d’une 
erreur d’écriture dans la demande adressée à M. le Ministre, qui ac¬ 
corda ce qu’on lui indiquait.) 

1874, Collaborateur du Dictionnaire encyclopédique des sciences 
médicales, directeur A. Dechambre ; plus spécialement chargé de la 
rédaction des articles de thérapeutique et de matière médicale. 

1877, Secrétaire de la rédaction du Montpellier médical. 

1879, Chargé du cours complémentaire d’histoire de la médecine. 

. 1879, Membre et secrétaire du Conseil central d’hygiène et de salu¬ 
brité publiques du département de l’Hérault. 

111. — Distinctions honorifiques 

1866, Dispensé des frais d’études, pour services rendus dans les 
hôpitaux de Montpellier pendant une petite épidémie de choléra, 
en 1865-66. 

1868, Lauréat de la Faculté pour la thèse; lettre de félicitation de 
M. le Recteur, de la part du Ministre de l’instruction publique. 


T. — Services rendus 




1879-80, Cours complémentaire d’histoire de la médecine (1);. 
Indépendamment de ces cours officiels, M. Hamelin a fait, pendant 
la durée de ses deux- çlinicats et de son internat (de 1864 à 1870),-de 
nombreuses leçons sur l’anatomie, sur la pathologie et la clinique mé¬ 
dicales, etc., insistant de préférence sur la partie pratique (sémiotique ' 
et thérapeutique, matière médicale). 

1872, Chargé du cours deClinique médicale, dü 1 er avril au 5 juin. 

1873, Chargé du cours dé Clinique médicale, du 1« mars au 11 mai. 
1874-1875, Chargé du cours de clinique médicale, du 1” décembre 

1874 âu 1“ mars 1875. 

1875, Chargé du service de la clinique médicale, du 10 août au 
15 septembre. 

1876, Chargé du service de la clinique médicale, du 10 au 18 avril, 
du 26 avril au 7 mai, et du 10 septembre au 26 octobre ; du service des 
maladies des vieillards et des enfants et du' dépôt de police, du 12 août 
au 7 septembre; du service deM. le Médecin principal, du 16 octobre 

1877, Chargé du service de M. le Médecin principal, du 16 janvier 
au 18 février. 

1877, Chargé du service de la clinique médicale pendant vingt jours, 
(en deux fois, en mai et juin), et du 25 juillet au 10 novembre. 

1880, Chargé du service de la clinique à deux reprises, en avril, et 
du 1" septembre au 31 octobre. 

En tout, vingt mois d’enseignement clinique, comme chef de service ; 
antérieurement, sept ans de services comme interne en médecine ou. 
chef de clinique médicale. 
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alors à la Faculté pour les améliorations les plus urgentes, M. Hamelin 
s’est trouvé appelé à intervenir dans l’emploi de ce crédit et a contri¬ 
bué à le faire appliquer à la création d’un laboratoire de recherches, ; 
qu’il a organisé sous la haute direction de MM. les professeurs Fuster 1 
et Dupré, plus tard de M. le professeur Gombal, .et avec le bienveillant:., 
concours de M. le professeur Moitessier. Grâce à l’appui prêtéspé- 
cialement dans cette organisation par M. le professeur Dupré, et plus 
tard, pour l’agrandissement du laboratoire, par M. le doyen Bouisson, 
membres de la Commission administrative des hospices, celle-ci a ac¬ 
cordé à la clinique médicale un local spacieux, bien éclairé, dans le¬ 
quel les élèves peuvent venir s’exercer aux investigations microgra— 
phiques et physico-chimiques qui forment le complément, souvent h 
nécessaire, de l’ob servation clinique proprement dite. 

VI. — Travaux scientifiques 

1° De l'Influence oes habitudes au point de vue de l’hyôiène et 
de la thérapeutique^ (Thèse d’agrégation, in-8“ dé 80 pages. Mont¬ 
pellier, 1869.) 

2° Rêoime. Article du Dictionnaire encyclopédique des sciences mé¬ 
dicales (3 e série, t. III, 53 p.).T>ans ce travail, l’auteur a enVisàgé le 
régime sous sa compréhension la plus large, tant dans l’état de santé 
que dans l’état de maladie, et s’est efforcé d’en ramener toutes les appli¬ 
cations à quelques principes généraux, déduits pour la plupart des en¬ 
seignements hippocratiques sur la matière et du principe dè la conser¬ 
vation de la force , accepté sous la forme spéciale que lui donnent les 
lois de la nutrition . 

3“ Rue flemploi médical et toxicologie). Article du Dictionnaire en¬ 
cyclopédique des sciences médicales (3“ série, t. V, 42 p.). L’auteur a in- 




— li¬ 
séré dans ce travail le résultat de ses recherches cliniques et expé¬ 
rimentales sur le mode d’action de la rue. Il a établi, entre autres 
points discutés, la réalité des propriétés abortives de cette plante, par 

lapines pleines. (Cité avec éloges par le professeur Fonssagrives, dans 
son Traité de thérapeutique appliquée, t. II, p. 432, et 1.1, p. 360.) 

4” Sabine (emploi médical et toxicologie). Article du Dictionnaire 
encyclopédique des sciences médicales (3 e série, t. VI, 18 p.). Dans ce 
travail, l’auteur croit avoir démontré, en se basant sur les résultats de 
ses recherches expérimentales, que la Sabine, beaucoup plus fortement 
toxique que la rue, lui est très-inférieure comme activité, au point de 
vue des propriétés abortives, chez la.chienne et la lapine pleines, et 
probablement aussi, comme emménagogue, chez la femme. L’opinion 
contraire, qui avait prévalu jusqu’à présent, se fondait sur la gravité 
des lésions locales et dès troubles généraux provoqués par l’ingestion 
de la Sabine en nature ou de son.huile essentielle, bien plusque sur une 
observation rigoureuse. (Citéavec éloges par leprofesseur Fonssagrives, 
dans son Traité de thérapeutique appliquée, t. II, p. 433.) 

5° Chêne (pharmacologie et thérapeutique). Article du Dictionnaire 
encyclopédique des sciences médicales (I 18 série, t. XV, 12 p,). ...... 

6” Chicorée, café-chicorée (thérapeutique, bromatologie, falsifica¬ 
tions). Article du Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales 
(I" série, t. XVI, 9 p.). Ce travail contient des recherches personnelles 
sur les falsifications dont plusieurs échantillons de prétendu café-chi¬ 
corée, provenant du Nord et de l’Hérault, avaient été l’objet. 

7° Citrouille (emploi médical, bromatologie). Article du Diction¬ 
naire encyclopédique des sciences médicales (I 18 série, t. XVII, 5 p.). 
Ce travail contient les résultats de la pratique de l’auteur, relativement 
à l’usage de la semence de citrouille comme ténicide. 

8° Cochléaria (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclopé¬ 
dique des sciences médicales (I™'série, t. XVIII, 5 p.). Dans ce travail 
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l’auteur croit être parvenu à préciser l’époque à laquelle le cochléâ-v 
ria a été mentionné pour la première fois dans un traité de botaniques 
médicale. 

9» Coriandre (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclopé¬ 
dique des sciences médicales (I™ série, t. XIX). 

10" Fümeterre (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclopé -1 
dique des sciences médicales (4' série, t. YI). 

11“ Saü&é (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclopédique 
des sciences médicales (3 e série, t. Vil, p. 7.) 

12“ Crise.— Article du Dictionnaire encyclopédique des sciences mé-- 
dicalés (1™ série, t. XXIII, 81 p. grand in-8"). Danscet opuscule, qui est 
surtout un travail de clinique éclairée par l’expérimentation et qui 
résume des matériaux personnels amassés pendant plusieurs années, 
tant au lit du malade que dans le laboratoire de la Clinique médicale, à 
l’hôtel-Dieu St-Éloi, de Montpellier, l’auteur croit avoir établi quelques 
faits nouveaux, démontré des faits contestés et réduit à leur juste 
valeur des assertions erronées, depuis longtemps en cours dans la 1 
science, faute d’un contrôle suffisant. Il pense pouvoir signaler spécia¬ 
lement, a l’appui de son dire, ses recherches sur la symptomatologie 
de la crise (nettement séparée de là défervescence et' de l’éliminatiôh' 
dés déchets organiques, ces phénomènes n’en étant qu’un élément 
inconstant); sur le rapport de la forme de celle-ci avec le mode d’ac¬ 
croissement initial, le degré d’élévation maximum et la moyenne 
quotidienne de la température organique, etc. ; ses recherches sur les 
pouls critiques (étudiés avec l’aide du sphygmographe et mis en paral¬ 
lèle avec les modifications circulatoires produites par l’ingestion de cer¬ 
tains médicaments : vomitifs, purgatifs, jaborandi, etc,), sur les urines 
dites critiques, sur les rapports des variations de la température orga¬ 
nique avec la sudation (l), avec les proportions d’urée et d’acide urique 






ou de la constatation d’une crise. C’est à ce titre que l’article Crise figure 
ici. Cependant il n’a pas entièrement , négligé le côté philosophique 
de la question et a proposé une nouvelle interprétation dela.crise: en¬ 
visageant celle-ci comme une conséquence delà tendance à la restaura¬ 
tion du type (si ingénieusement substituée par M. le professeur.Vulpian 
à l’antique conception de la nature médicatrice), il l’a rapprochée, pour 
l’individu, du phénomène de l’atavisme dans l’espèce. Cette tendance, 
dans les deux cas, à revenir au type antérieur, originel, a été elle-même 
rattachée, par une extension de-la théorie de l’habitude de M. Charles 
Renouvier, à cette loi générale, de l’être, de persister ,dans. sa manière 
d’être (ou principe d’inertie); seulement, ici„ce n’est plus suivant une 
loi de stabilité, comme pour les corps bruts, .mais suivant la loi de 
changement, d’évolution, qui lui est propre, que l’individu tend à per¬ 
sister dans sa manière originelle d’être, de vivre, c’est-à-dire de deve¬ 
nir, et à la reprendre lorsqu’une cause accidentelle l’en a momenta¬ 
nément écarté. 


A ces travaux déjà imprimés il convient d’ajouter les suivants, af¬ 
férents également à la thérapeutique, en cours d’exécution ou ma- 
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un certain nombre d’expériences de laboratoire et recueilli de nom¬ 
breux matériaux cliniques. 

14° Recherches sur l’action comparée du nitrate de potasse et du 
nitrate de soude (observations cliniques, tracés sphygmographiques, 
examens du sang, etc.). Inédit; mentionné parM. Fonssagrives (Traité 
de thérapeutique appliquée, t. II, p. 80). 

15° Du Traitement de certaines formes de fièvre typhoïde par les 
bains tièdes à33°, associésaux affusions froides; recherches sur les mo¬ 
difications de la température axillaire et rectale, et de la contraction 
musculaire appréciée au dynamographe, à la suite de l’emploi de ce 
traitement. (Notes manuscrites, mentionnées par M. Fonssagrives, loc. 
it., t.I, p.269, et utilisées, en partie, dans plusieurs thèses de Mont¬ 
pellier : Margarot, 1877; Courrèges, 1875, etc., pour les résultats thé¬ 
rapeutiques notamment ; extrait, pour les modifications de la contrac - 
tion musculaire, dans une note présentée à l’Académie de médecine le 
30 novembre 1880, au nom de l’auteur, par M. le docteur Dechambre, 
avec tracés à l’appui, en même temps qu’un nouveau dynamographe.) 
(Voir pages 16 et 17). 

16° Nouvelle formule pour les injections hypodermiques de sulfate 
de quinine, permettant la solution de 1 gr. de sel dans 4 gr. d’eau 
seulement ; adoptée depuis 1865 à l’hôpital Saint-Eloi de Montpellier 
(Reproduction!»Fonssagrives, loc. cit., t. II, p. 133.) 

17. Notes et rédaction pour le cours de thérapeutique et matière mé¬ 
dicale fait pendant le semestre d’été de 1875; idem pour le même cours, 
fait pendant la première partie du semestre d’été de 1879. 

B) Travaux afférents a la patholosie, etc. 

18° Observations de clinique médicale. (Thèse de doctorat, in-8° 
de 61 p. Montpellier, 1867.) 

19° Récherches sur la hauteur comparative des deux 'mamelons. 
Ces recherches, faites à la demande de M. le professeur Fonssagrives, 
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ont été insérées en note dans l’excellente traduction que ce dernier a 
donnée du Traité clinique des maladies de poitrine, de Walshe, p. 18 
et 17. 

20° Température dans les maladies. Article du Dictionnaire ency¬ 
clopédique des sciences médicales (en préparation). Ce travail contiendra 
de nombreuses recherches personnelles {déjà exécutées en grande par¬ 
tie) sur la marche de la température dans les maladies, les tempéra¬ 
tures locales, les rapports de la température avec le mode de fonction¬ 
nement des principaux appareils de l’économie, etc,, etc. ■ ... 

21° Recherches sur la quantité de matières organiques contenues 
dans l’air des salles de l’hôpital Saint-Éloi (Notes mauuscrites). En 
évaluantla quantité des matières organiquespar le poids de permanga¬ 
nate de potasse qu’elles décomposent, M. Hamelin a déjà trouvé que, 
tandis que 10 litres d’air pris dans le laboratoire de la Clinique médi¬ 
cale ne fournissent aucune trace de matière organique, le même volume 
d'air, suivant les points dans lesquels il est recueilli, et surtout sui¬ 
vant qu’il est pris avant ou après l’ouverture des fenêtres, décompose 
de Ogr. 0001 à 0,0003 de permanganate de potasse. Pour donner à 
ces recherches toute leur signification, M. Hamelin. se propose de les 
.poursuivre pendantdes saisons différentes, en les mettant en rapport 
avec les autres conditions de milieu et l’état sanitaire des salles. Mais, 
tout incomplètes qu’elles sont encore, elles mettent en lumière l’im¬ 
portance de l’aération, au point de vue spécial de. la viciation de l’at¬ 
mosphère nosocomiale par les matières, organiques. 

22° De l’Enseianement oe la médecine en France. Analyse critique 
d’un mémoire sur VAgrégation dans les Facultés de médecine, adressé 
à l’Assemblée nationale par les agrégés de là Faculté de médecine de 
Montpellier (M. Lacassagne rapporteur). (Montpellier médical, numéros 
de mars-avril 1873; in-8° de 30 pages.) (1). 

(1) Ce travail est plus qu’une simple analyse bibliographique. g. Lacassagne 
ayant donné à ses idées personnelles, dans son rapport, un développement 
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23" De la Situation de l'enseignement médical en France ; analyse 
critique d’un travail du professeur Chauffard, inséré dans la Revue des 
Deux Mondes, janvier 1878 (in-8» de 28 p.; Montpellier médical, février. 
1878; reproduit par le journal le Messager du Midi, fin avril 1878). 
Cette analyse porte plus spécialement sur la question du siège dés 
Facultés de médecine et sur celle de la concentration des concours 
d’agrégation à Paris. 

24" Rapport fait à l’Association de prévoyance et de secours mutuelé 
des médecins de l’Hérault, sur l’exercice illégal de la médecine et le 
moyen de le réprimer (Montpellier médical, mars 1880; in-8°, : 9 p., et 
tirage à part in Rapport annuel fait à l’Association, etc.) 

25° Note sur un nouveau dynamographe clinique, présenté au nom 
M. Hamelin, par M. le D'Dechambre, à l’Académie de médecine, avec 
tracés à l’appui (Bulletin de l'Académie, séance du 30 novembre 1880). 

Jusqu’à présent, les cliniciens n’avaient à leur disposition aucun 
instrument permettant d’inscrire simultanément l’énergie de la cou-' 
traction musculaire en même temps que sa forme ; le dynamographe de, 
Bastian, dans lequel l’appareil enregistreur était en rapport immédiat 
avec le dynamomètre en ellipse, présentait des imperfections telles, 
qu’il ne s’est jamais introduit dans la pratique; en utilisant un dis¬ 
positif adopté par Bastian, mais en transformant le dynamographe à 
inscription directe en dynamographe à transmission, M. Hamelin en 
a rendu l’emploi extrêmement facile et en a fait ainsi un instrument 
usuel pour la clinique. Cet instrument, construit par M. Mathieu dès 

considérable, qui en affaiblissait singulièrement ie caraotère d’émanation du 
corps des agrégés, et n’ayant pas mentionné, d’ailleurs, les opinions dissidente 8 
d’une minorité importante de ce corps sur certaines quésti ons des plus graves, 
M. Hamelin crut devoir dégager sa responsabilité en exposant sa manière de 
voir (qui était aussi, il le pense du moins, celle d’un assez grand nombre de ses 






gistreur, donnant simultanément, au moyen de deux leviers superpo¬ 
sés, le tracé du pouls et celui de n’importe quel mouvement recueilli 
par un récepteur quelconque et transmis par un tube de caoutchouc au 
tambour à levier. 

27' La Corrélation des forces et leur subordination-, observations à 
propos de la notice de M. Hirn, intitulée : Thermodynamique; ré¬ 
flexions critiques sur les expériences concernant la chaleur humaine. 
(Montpellier médical, mars 1880. La première partie seule de ce tra¬ 
vail, interrompupar un deuil de famille, a paru ; sera continué.) 


28° Notice nécrologique sur M; le professeur Fuster. (Montpellier 
médical, novembre 1876; tirage à part, in-8" de 12 pages. ) 






29* Notes et rédaction pour les cours de clinique médicale dont: 
M. Hamelin a été chargé. (Les leçons de clinique ne comportent aucun ! 
ordre déterminé et doivent embrasser les sujets les plus variés; cepen¬ 
dant, tenant compte des lacunes de l’enseignement théorique sur diffé¬ 
rents sujets de pathologie interne, M. Hamelin a cru pouvoir consa¬ 
crer une série de conférences, en 1873, à l’étude clinique des maladies 
du système nerveux et spécialement des paraplégies, et, en 1874-75*, 
à l’étude clinique des maladies du coeur. ) 

30“ Recherches sur les heures de maximu et de minima de la tempé¬ 
rature axillaire dans les maladies fébriles, et spécialement dans la 
fièvre typhmde. (Observations et courbes manuscrites, comportant 6ià> 
8 mensurations thermométriques personnelles par jour.) 

31“ Recherches sur les variations de la force manuelle, appréciée au 
moyen du dynamomètre et du dynamographe, dans l’état de santé et 
de maladie. (Notes manuscrites et tracés myographiques, obtenus au 
moyen d’un nouveau dynamographe, construit par M. Mathieu sur les 
indications de M. Hamelin; inachevé.) 

32“ Chroniques mensuelles du Montpellier médical (décembre 1877 
à mars 1878 et janvier-mars 1880); (environ 140 p. in-8“). 

33“ Enfin, indépendamment de très-nombreuses histoires de mala¬ 
dies recueillies par lui, mais restées inédites, M. Hamelin a fourni à 
différents auteurs des observations pour leurs travaux, entre autres : 
à M. le professeur Boyer, pour son Mémoire sur l’orchite, Une obser¬ 
vation d’ovarite rhumatismale, avec métastase sur la parotide (Mont¬ 
pellier médical, juillet 1868); à M. le professeur Courty, une obser¬ 
vation d’ostéite épiphysaifê dd sacrum, mentionnée dans son article 
Bassin du Dictionnaire encyclopédique; kM. le professeur Em. Berlin, 
une observation d’embolies multiples, pour son Etude critique de 
l’embolie, etc., et à de nombreux étudiants, pour leurs thèses. 1 




Addition à. la Notice sur les titres et travaux scientifiques 
du docteur Elphége Hamelin 


Voici l’appréciation que portait sur les titres et travaux cliniques 
et thérapeutiques de M. Hamelin, en 1878, dans un rapport officiel, 
un homme dont personne ne peut mettre en doute la haute compé¬ 
tence en ces matières, M. le professeur Fonssagrives, celui-là même 
qu’il s’agit actuellement de remplacer dans la Faculté de médecine 
de Montpellier : 

Messieurs, 

Fidèle à l’engagement que nous avons pris, et qui nous était imposé par la 





















thérapeutique appliquée. I 


is sur la hauteur comparative des deux 
de la poitrine, d’immenses matériaux sur 
’echerehes sur les variations cliniques de 
du dynamomètre et du dynamographe, 

































